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5. Conclusion

En exposant les efforts accomplis dans l'informatisa-
tion des bibliothèques et la collaboration en la ma-
tière, en rappelant les résultats acquis à ce jour, en

tentant de cerner les conditions difficiles de cette pro-
blématique, la CBU espère avoir démontré qu'une
volonté évidente de collaboration anime les respon-
sables des bibliothèques universitaires. D'ailleurs
cette volonté de collaboration s'est déjà manifestée
dans d'autres domaines bien avant l'ère de l'informa-
tisation.
Certes, les problèmes qui demeurent sont immenses et
les écueils nombreux. Les travaux nécessaires à la

réalisation des objectifs esquissés pour les années à

venir - notamment un réseau des bibliothèques uni-
versitaires aussi décentralisé et ouvert que possible -
exigeront un engagement financier important et sur-
tout la mise sur pied d'une équipe permanente,
comme en disposent les pays qui se sont attelés à des

entreprises semblables. Actuellement, les problèmes
d'informatisation des bibliothèques en Suisse et de

coordination en la matière sont en effet discutés dans
le cadre de nombreux organes de milice où se retrou-
vent souvent les mêmes personnes, fort chargées, déjà
toutes engagées au niveau local ou régional. Les
efforts prometteurs de succès accomplis jusqu'ici ris-

quent donc de ne pas porter tous leurs fruits sans un
engagement financier accru, que l'importance de la
documentation scientifique pour nos universités et le

pays tout entier justifie pleinement.
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Conférence universitaire suisse
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Les bibliothèques et le défi des
nouvelles technologies

Marc fLa/c/c/m

Depz/z's /es années so/xan/e, c/e nomArez/ses A/A//o/Aèzpzes on/ z'n/or-
ma/z'sé /ezzr ges/z'on /«terne. Véanmo/n.v, c/eptz/s c/z'.v ans, /es A/Mo-
/Aègzzes o«/ é/é repoussé«' au seconc/ p/an par /es Aases c/e z/onnée.s

A/A/z'ograpA/zjtzes, pu/s par /es Aases c/e c/onnée.v c/e /e.v/es cwnp/e/s.
De p/us, par/a //a/son c//ree/e azz/etzr-/ec7ezz/', /a /é/é«ia//zpzepozzrra/7
menacer tan/ /es A/A/z'o/Aèzsrizes z?z/e /es ér/ûeurs. fin réa/z/é, /es Aases
c/e c/onnées n on/ pas é//m/né /es éc//7/ons //ac//7/onne//es, e/ après c//.v

ans /eur coAaA/ZaZ/on s'avère rfuraA/e. £."«/?«, /a poss/A/A7é nouve//e
c/e c/z'sposer //e Aases c/e c/onnées /oca/es s//r /M/cro-orfi//«a/ei/r.v ou
c//st?zzes compac/s pourra// ren/oreer /e rô/e des A/A/zo/Aèzj'z/ex. t/ne
Résolution du Consez'/ des M/n/s/res européen //e /9S5 précon/se
une me///eure coopéra/ton /es A/A//o/Aéz7Zzex e/ une ac//on e//ro-
péenne <?///' po//rra/7 promouvo/r /es nouve//es ZecAno/og/es'.

Seit den 60er Jahren haben zahlreiche Bibliotheken im internen
Bereich auf EDV umgestellt. Indessen werden seit 10 Jahren die
Bibliotheken von Datenbanken konkurrenziert, die vorerst biblio-
graphische Angaben lieferten, heute aber bereits auch vollständige
Texte übermitteln können. Darüber hinaus könnte EDV, durch den
Vorteil der direkten Verbindung zwischen Autor und Leser, sowohl
die Bibliotheken als auch die Verlage in Gefahr bringen. In Tat und
Wahrheit aber haben die Datenbanken keineswegs die traditionel-
len Publikationsformen verdrängt; nach 10 Jahren erweist sich ihre
Koexistenz als dauerhaft. Schliesslich könnte die neue Möglichkeit
der Bibliotheken, selber über eigene Datenbanken auf Mikro-
computer oder Compact Disc zu verfügen, ihre Bedeutung wieder
aufwerten. Eine Reso/zz/z'on des EG-Ministerrats von 1985 empfiehlt
eine Verbesserung der Zusammenarbeit zwischen den Bibliotheken;
ein gemeinsames europäisches Vorgehen wäre für die Koordination
im Bereich der neuen Technologien von grossem Nutzen'.

/) par/z're c/ag// ann/ Sessan/a, mote A/AA'o/ecAe Aanno zn/roc/o/to

/7n/orma//ca ne//a /oro gest/one z'n/erna. /Vonc/zmeno, c/a c//ec7 an«/
a cpzes/a parte /e AzA/zo/eeAe sono s/a/e re/ega/e z'n seeonc/o p/ano
c/a//e Aas/ c// c/a/z A/A/zogra/zez szzccess/vanten/e, c/a//e Aas/ c/a/z c/z

Zes/z comp/e//. 0//re a e/o, /a Ze/e/na/z'ca, cAe./ä capo a/ rappor/o
c//re/Zo azz/ore-/e//ore, po/rcAAc zn/nacc/are ,s/a /e A/A//o/ccAc .s/a g//
ec/z7orz. /// rea//à. /c Aas/ c/a/z no« Aanno e/zntz'na/o /c ec/zz/onz trat//-
z/ona/z, c c/opo //na c/ecz'na c/'annz /a /oro coaAz/azz'one s/ r/vc/a per-
manen/e. /no/tre, /e nt/oveposs/A/A7à c/z c/z'sporre c/z Aas/ c/z c/a// /oca//
s// m/croe/aAora/ore e c//scA/ compa/// po/reAAe ra//ôrzare // r//o/o
c/e//e A/A//o/ecAe. t/na Risoluzione c/e/ /9<?5 c/e/ Cons/g/z'o c/e/

m/nû/r/ ezzropeo precon/zza ana cooperaz/one m/g//ore /ra /e

A/A//oZecAe; /no//re zzn'az/one concer/a/a a //ve//o ewropeo po/reAAe

pro/nz/overe /'ac/oz/one c/r ni/ove teeno/og/e'.

' Cet article reprend une communication présentée à Luxembourg
lors d'un Symposium intitulé £7ecZron/c PzzA/z'sA/ng, /Ae new wa.v

/o commim/ca/e (5-7 novembre 1986). Sous ce même titre la

Commission des Communautés européennes (DG XIII) publiera
prochainement un ouvrage chez Cogan Page à Londres. La publi-
cation, dans nos colonnes, de la contribution de M. Walckiers a

été rendue possible grâce à l'initiative de M. T.J. Tanzer (EPFL),
que nous tenons à remercier ici.
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Les bibliothèques servent avant tout à communiquer
l'information. A cet égard, elles constituent un moyen
important et plein d'avenir. Un moyen important,
puisque le fLor/c/ gwz'rfe to /zèranes' recense dans les 12

pays des Communautés européennes 10 000 biblio-
thèques de plus de 30 000 volumes qui emploient
environ 200 000 personnes pour desservir une popu-
lation de plus de 300 millions d'habitants. Considé-
rant qu'une bibliothèque d'importance moyenne
communique près de 100 000 documents par an à ses

usagers, c'est à près d'un milliard qu'on peut évaluer
les documents communiqués annuellement par les

bibliothèques en Europe. Les bibliothèques consti-
tuent donc un réseau important dans la diffusion de

l'information tant sous sa forme traditionnelle qu'en
édition électronique. Vu leur importance, la moderni-
sation des bibliothèques s'impose. Les initiatives
actuelles autant que les mutations passées indiquent
que cette modernisation est non seulement possible,
mais tout à fait indiquée: en effet, au cours des âges,
les bibliothèques ont déjà surmonté plusieurs muta-
tions technologiques. En cette fin du XXème siècle,
face à l'avènement d'une société de l'information, les

bibliothèques se trouvent confrontées à un choix
majeur:

- ou elles restent à l'écart des nouvelles technologies
et deviendront progressivement des musées du
livre,

- ou elles adoptent les nouvelles technologies et offri-
ront alors à la population des pays de la CEE un
réseau de plus de 10 000 points d'accès à l'informa-
tion électronique.

Actuellement, une grande partie des bibliothèques
européennes ont informatisé leur fonctionnement,
certaines communiquent leurs informations catalo-
graphiques par électronique, et quelques-unes parti-
cipent déjà aux projets actuels de fourniture électro-
nique des documents, notamment la bibliothèque que
je dirige à Bruxelles.
Cependant, la plupart des bibliothécaires sont mal
préparés à cette mutation, du fait d'une formation
souvent trop littéraire et du manque de soutien des

pouvoirs publics.

1. La gestion informatisée des bibliothèques

Depuis vingt ans, on voit les bibliothécaires euro-
péens recourir à l'informatique pour automatiser la

gestion de leurs prêts, de leurs achats, ou de leurs cata-
Jogues. Par la suite se sont constitués des systèmes de

gestion intégrée de bibliothèques, systèmes de plus en
plus vastes et sophistiqués, adoptés par un nombre
toujours croissant d'institutions.

Outre-Atlantique, on a vu l'ensemble des bibliothè-
ques adopter les notices catalographiques distribuées
sur bandes magnétiques par la Library of Congress, ce

qui constitue une forme d'édition électronique. Puis
se créèrent des réseaux de milliers de bibliothèques
partageant leurs catalogues et se transmettant leurs
commandes de documents par télématique, tels que
l'O.C.L.C. qui est l'exemple le plus frappant.
En Europe en revanche, les cloisonnements natio-
naux, les barrières linguistiques, les disparités géogra-
phiques et les particularismes locaux ont abouti à la

multiplication de systèmes de gestion informatisés de

bibliothèques peu compatibles, en raison des équipe-
ments, des logiciels, des classifications et des formats
de données disparates entravant l'échange des don-
nées catalographiquesL Ainsi, plusieurs bibliothè-
ques nationales publient des bibliographies natio-
nales informatisées, mais sans les fusionner et en ne
les diffusant que très partiellement. Face à cette infor-
matisation morcelée des bibliothèques, les bibliothè-
caires européens semblent davantage se préoccuper
de valoriser les différents systèmes informatisés qu'ils
ont créés ou adoptés, que de promouvoir de vastes
réseaux facilitant le transfert de l'information.
Citons cependant quelques initiatives nationales
récentes telles que les catalogues collectifs de pério-
diques des bibliothèques françaises et néerlandaises
désormais accessibles en ligne et assurant les télé-
commandes de documents, mais ces réalisations sont
jusqu'à présent peu nombreuses et limitées aux fron-
tières nationales.
La Âé.vo/zz/zozz du Conseil des Ministres européen du
27 septembre 1985-" appelle donc très opportunément
les bibliothèques à mieux collaborer, en recomman-
dant d'ailleurs explicitement l'interconnexion de

leurs catalogues. Nous ne doutons pas que cet appel
trouve prochainement dans le monde des bibliothè-
ques l'écho qu'il mérite et qu'une action européenne
vienne bientôt concrétiser cette /?d.yo/w/zo«.

Alors que de nombreuses bibliothèques européennes
ont spontanément mis à profit l'informatique pour
améliorer et accroître leurs services, on peut donc
espérer qu'elles surmontent prochainement leurs
cloisonnements pour exploiter au mieux les nouvelles
technologies et participer sans retard aux projets
d'édition électronique.

' tfo/'/c/Zo///»ant'.v. Munich: Saur, 1986.
^ POROTN1KOFF, O. «Surveys of new technologies for European

libraries» L1EBAERS, H. el a/. A/or /n/ù/vwaz/on zet7mo/o£i>.y
aw///Aranes. Dordrecht, 1985, p. 236.
COSTERS, L. ez a/. «Library networking in Europe» z'/t: LIE-
BAERS, H. «Z a/., op. c/'Z., p. 149.

* Voir page 64.










